
-À quenu, Wil ye It
-Pas auijourd'huii, mais à bientôt!

7 oi le mot qui a perdu votre amni, et q td
perd, tous les rètardataires: ils n'ont que cetteSfin de
non-recevoir: pas aûjourd'h.ui ! C'est:pourq uoi.je vous
*déclare"quo vous ne vous confesserez pas plus que
ce pauvre Saint-Mary!.

-Pardon, mademoiselle, je me. Colife sserai, je le
jure.

-Et moi, -nonsieutr, « kfirme et je maintiens qIle
vouIsI neU vos onfes.seriez pas!

-Certes si, mademoiselle, 16J<uravi !"
-Certes non1, xnon1sieur. Voulez-vous gagrer con-

tie moi'?
* -Aujourd'hui j', ne gagce rien le.jour co mmence

trop mal;, je perdrais. A une autre fois.
-- Quand il vous plaira, monsieur, je vous prouLI

verai que plusieurs Pères de -l'Eglise- ont démontré
par a + b, que vous ne -vous confesserez pats!.

-Moi ? Les Pères se sont occupés de mna petite
personne? Ah!1 ah!, "Non~ sum adea inform-is!*'

.- Vous avez une âme immortelle, Yous lve savez
'bien, et qu'il faut sauver à tout prix. c'est dle cel«a
qu'ils ont parlé.

* -Je serais curieux de coninaitrà ce qu'en ont (lit
ces bons Pères: 'à xna prebliè«re ité.2a1o.el.

-Je ne l'oublierai pas, monsieur, et *?'espýere
bien, quand vous les aurez entendus, que.vous irez à
confesse, comme petit péère!

-Toi?~ se récria le sous-chef surpris-; toi, à con-
fesse?

-Mvon cher. j'ai été battu, comme tu le fils le
jour du vendredi,. saint, et, ayant, peut-être à la
légère, engagé mia parole..

-ute. voilà pris! Mademoiselle, j esue
Car je vous redoute, avec. vos paris et vos Pères: Ut
pavet arres agna lupos!1" comine 'l'agneau a peur des
loups voraces, dit HIorace,...


